
Le procès de Colmar 
L E D E R N I E R D E S A C C U S E S 

A D E P O S E HIER ; D E V I O L E N T S 
I N C I D E N T S S E S O N T P R O D U I T S 

Hier matin, a dépose le dernier accusé 
Koenler, qui a dû préciser dans quelles con
ditions i l était entré à la « WahrheK ». 

Au cours de la déposition de l'inspecteur 
de l a police strabourgeolse Becker, M» Ber-
thon et la défense ont soulevé de violents 
incidents demandant au témoin les sources 
des documents qu'il citait ou le priant d'avoir 
la poliieooe de ne pas tourner l e do» a la 
défense. 

Le président Mazoyer a protesté, menaçant 
M» Berthon de demander au procureur géné
ral de prendre de nouvelles conclusions. 

L'inspecteur Becker s'est efforcé ensuite 
4e démontrer que, dans l e manifeste de 
1- € Heimatbund ». • Rester dans le cadre Je 
la France », n'était pour les autonomistes 
tels que le d jeteur Ricklin, qu'une clause 
de style destinée à éviter les poursuites judi
ciaires. 

Au début de la séance, U avait été question 
de la façon héroï-comique dont fut réalisé le 
film de propagande de la prétendue libéra* 
tion de M. Zorn de Bulacn. 

A l'audience de l'après-midi, M. Becker, 
continue sa déposition. Il s'efforce de 
prouver que Roos, Pinck et le pasteur Hirt-
ael, sont des traîtres. Puis après quelques «n-
oidents amusants. M' Palmieri demande : 
• Le témoin pourrait-il nous dire la diffé
rence entre l'autonomisme et le sépara
tisme T 

Le témoin. — L'autonomisme de ces mes
sieurs et le séparatisme, o e s t la même 
chose. 

Le docteur Ricklin. — Je proteste et J'af
firme que le témoin n'assistait pas à la rêu-
Bion constitutive du « Heimatbuud ». 

Le témoin. — Je n'étais pas visible, mal» 
l'ai vu et tout entendu. 

Ross — J'at vu M. Becker. i l était aux ca
binets (Rires!. • L - — 

Sturmel confirme la chose : puis avocats et 
présidents demandent tour à tour à. M.. Bec-
t e r s'il était bien aux cabinets. Il déclare 
alors que le secret professionnel 1 empêche 
de répondre. 

iprès une suspension d'audience, M. Ric
klin intervient et demande à M. Becker s U 
a une preuve établissant qu'il a eu des rela
tions avec des Allemands. 

M. Becker. — Dans votre parti, il y avait 
trois traitres : Pinck. Roos et Rtrtyel. Corn-
ment pouvez-vous dire que vous n aviez au
cune relation avec les propagandistes al-
' T p r è f d'autres interventions, M, Rleljl 
» avance à 'a barre et s'honore d'être un 
dé.DPoura1en?rer chez eux. précise-Ml ensuite 
H m'a fallu manifester des sentiments 
• bochophiles ». Je l'ai fait. » 

On lit en effet certaines lettres de Rienl 
dont lé texte est bien difficile à reproduire. 

Enfin, l'audience est levée. 

». . . _ ! • „ _ _ _ CADEAUX pour FETES 

Parfumerie Hurez «, Grande Place, une. 

Une grande bataille entre Nordistes 
et Sudistes chinois se prépare 

Tfhang-Tso-Un aurait déjà quitté Pékin 
dans un train blindé. U serait arrivé à Tien-
T<in dimanche matin. . 

Lie NOrrJls». prépareraient fiévreusement 
une ligne l e défenso à OhanhlK-Ouan ou «a 
grande muraille aboutit à la mer. 

Les communications télégraphiques Iwec 
le Nord de la Chine sont toujours •nterrom-
pues. Les nouvelles de Pékin parviennent avec 
retard par Moukden 

' a i » "*~~ 
U N A V I O N A P R I S F E U 

P R È S D E S A I N T - I N G L E V E R T 
Un avion du aie régiment d'aviation de 

Nancy, qui évoluait hier, ver» dix heures, aux 
environs de Saint-Inglevert. a pris feu ' -

Le pilote, le lieutenant Lamey, a réussi à 
atterrir dan» un champ ©t à sauver l'éjul-
page. L'avion^a été complètement détruit. 

m «•» 
LE PILOTE D'UN AVION 

FUT ATTAQUÉ DANS LES AIRS 
PAR UN PASSAGER 

On mande de Pontiac (Michigan), qu'un 
individu qui ^tait monté comme passager a 
bord d u n avion, attaqua le pilote a coups 
de marteau, alors que l'appareil se trouvait 
à deux mille pieds d'altitude. L'avion t'écrasa 
sur le sol. mais ni le pilote n i le passeger ne 
furent gravement blessés. 

L'individu a été arrêté. On croit se trouver 
en présence d'un fou. 

L E C O L O N E L A N T O I N A T 
A C A P O T E A V E C S O N A V I O N 

Le colonel Antoinat et le sergent \seolant, 
du 3*e d'aviation, qui avaient pris le départ 
à cinq heures du matin, pour effectuer le 
tour de France, ont été obligés d'atterrir au 
sud de Fontainebleau. 

En atterrissant, l'appareil a capoté dans 
un champ de luzerne Le colonel Antoinat est 
indemne. Le sergent Assolant est légèrement 
blessé. 

• it» 

LE PRINCE CAROL 
IRAIT DEMEURER PRES DE DINANT 

Le «rouvernement belse a informé M. Jonescu 
Qu'il ne s'opposait pas au séjour du prince Ca-
rol en Belgique, a condition qu'il ne se livre a 
aucune manifestation politique. H est possible 
«roî le prince aille résider dans un château des 
Ardennes, près de Dînant. 

C H O C O L A T 
OELCSPAUl -HAVeZ 

Coronct 
L* niranfl de chocolat à croquar que 
demandent tons ceux oui •"•donnent 

U MCIILCUR DES ftCCOMSTITUAMTS 

L'exposition internationale 
de la Presse à Cologne 

(oUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

Tous marquèrent l'importance de l'Expo
sition et exprimèrent le voeu qu'elle contri
bue à resserrer les l iens d'amitié entre las 
Peuples en favorisant l'œuvre de Paix. 

Ces diverses solennités marquaient l'inau
guration de la « Pressa ». 

Aujourd'hui la « Pressa » est ouverte. Le 
monde entier peut la visiter. 

Ce qu'est l'exposition 
L'Exposition Internationale de la Presse, 

qui atteint presque en importance notre ré
cente Exposition française des Arts décora
tifs est consacrée a la Presse dans toutes ses 
manifestations, à son rôle intellectuel, civi
lisateur, économique et technique. 

Grâce a un plan logiquement développé elle 
donne un coup d'oeil d'ensemble sur l'His
toire de l'Humanité. 

Quand vous avez passé le pont Hohenxollern 
vous trouvez â droite, entouré d'un vaste 
parc, un immense bâtiment lourd et massif. 
C'est l'ancienne caserne de. cuirassiers dans 
laquelle, la ville de Cologne a installé la sec
tion historique de l a Presse. On a rassemblé 
là depuis la presse dont se servait Gutenberg 
que Mayence a prêtée. Jusqu'aux productions 
journalistiques les plus modernes. Une place 
particulièrement importante est réservée aux 
publications sur la Révolution française 
de 1789, et sur l'époque napoléonienne. — On 
a toujours en outie-Rhin le cuite de Napoléon! 

A gauche du pont, ce sont, surmontés par 
une flèche de 80 mètres de hauteur, les bâti
ments colossaux, « kolossales gebaûde • disent 
les Allemands, qui abritent dans leurs mul
tiples stands, les sections spéciales, et l'expo
sition technique, embrassant toute la tech
nique de ia Presse, depuis la fabrication dn 
papier jusqu'à la production du journal. 

Les appareils de transmission de nouvelles, 
les dernières machines d'imprimerie, de 
photogravures; les applications de la photo
graphie, de la cinématographie, de l a T.S.F., 
donnent au visiteur une idée de l'organisation 
formidable de la presse moderne... 

Q u a r a n t e - t r o i s n a t i o n s r e p r é s e n t é e s 
P lus loin, encerclant à demi une magni

fique pelouse, un vaste bâtiment en éventail . 
C'est le « Staatenhaud », la « Maison des 
Nations •. qu'on peut, sans exagération, appe
ler le Palais des Nations. 

C'est dans les branches de cet éventail 
géant que chaque nation montre sa Presse, 
son développement, son importance... 

Les pavi l lons qui flottent devant chaque 
« stand • révèlent le p a y s représenté. 

Il y a là leg expositions de ia France, de 
la Belgique, de la Hollande, de l'Angleterre, 
des Etats-Unis, de l'U. R. h. S., de l'Italie, de 
l'Espagne, des Républiques sud-américaines.. . 
la synthèse de la production journalistique 
de quarante-trois Etats, des cinq parties du 
monde, y compris ce nouvel Etat qu'est ta 
Société des Nations. 

Honneur à la France ! 
Une telle « concurrence » aurait pu paraître 

dangereuse pour la France... Qu'on se ras
sure... ici comme ailleurs, comme partout 
dans tous les domaines, le goût français 
triomphe... 

Confié à un architecte de grand talent, 
M. Wybo. habitué à l'art des expositions, 
notre stand à Cologne, chef-d'œuvre du goût 
parisien, l'emporte de beaucoup sur tous ses 
voisins — et rivaux — ceci dit, abstraction 
faite de toute idée de chauvinisme-

Qu'ils sont sombres et tristes ces stands 
funèbres de l'Allemagne, de la Hongrie, ce 
stand publicitaire des Etats-Unis, à côté du 
vaste salon parisien tendu d'immenses ten
tures de tulle jaunes clair et b lanches . . 
Qu'est le stand dn beau pays de France T 

A l'entrée on trouve d'abord une vaste salle 
où est installée l'exposition rétrospective de 
la Presse française, depuis la « gazette • de 
Renaudot jusqu'au premier Journal à un sou. 
Des tableaux, des caricatures, des estampes, 
le tout assuré, nous dit-on. huit mil l ions I 

Plus loin, au fond, c'est le hall de la presse 
quotidienne, des agences, des revues, des 
périodiques. Ici notre • Réveil » tient digne
ment sa place. Il expose ses méthodes dt 
travail, ses statistiques, ses collections, les 
photographies sur verre de ses Immeubles, de 
ses ateliers et bureaux reconstitués. 

Il eut été facile A notre Journal d'exposer 
plus de faits, beaucoup mieux enoore. 

Conformément à l'entente conclue sous 
l'égide do la Fédération Nationale de 'a 
Presse française, Il a consenti oependant à 
limiter son effort d'exposant, dans l'Intérêt 
commun. 

C'est ainsi que l'exposition de là France 
révèle un caractère d'homogénéité et d'union 
nulle part égalé. 

Complétant ces Halls, ces Palais, u n 
immense parc d'attractions, véritable foire 
aux amusements, s'étend à perte de vue BaT 

la rive droite du Rhin. 
Un chemin de fer lillputien encerclé le tout. 

Il roule trois quarts d'heure à vive allure 
avant de boucler l'imposante boucle. 

Ce seul détail donne une idée de l'étendue 
de la c Pressa » ! 

Vire notre " Réveil " 
Après avoir passé en revue la véritable 

encyclopédie matérialisée de la Presse qu'est 
l'Exposition Internationale de Cologne, après 

— • » » » » i 

Un canot s'écrasa dans le chenal 
contre la drame Nord * Dunkerque 

UN NOYE ET UN BLESSE 
Alors que l'équipage de la drague « Nord », 

après une journée de travail, se préparait à 
b heures a se mettre au repos, un terrible acci
dent, qui a coûté la vie d'un homme et a blessé 
sérieusement un autre, s'est produit dans 
l'avant-port de Dunkerque. non loin du quai de 
marée ouest, où le « Primula » a coutume de 
s'amarrer tous les mardis. 

Pour amarrer a quai le « Nord » on opérait 
Ie« manœuvres coutumières : quelques tours 
d'hélice et une dizaine de bras pour placer les 
amarres. 

Un canot, dans lequel avait pris place deux 
hommes, MM. Auguste Toulouse. 38 ans. marié 
et père de trois enfants, domicilié 3. rue du Mi
lieu, et Frédéric Hamers, 47 ans, célibataire, 
47 ans. habitant rue du Nord. 

De cette petite embarcation, les occupants 
venaient de jeter un filin a destination du pont 
du Nord, quand ledit filin glissa du bâtiment sur 
lequel il était tombé et vint choir à la mer. 

L'hélice tournait, ^on remous entranla le film, 
qui se raidit, tourna comme une cordelette sur 
une bobine et entraîna le canot sur lequel le 
bout extrême était attaché. 

En moins de temps qu'il ne faut pour le dé
crire, l'embarcation s'écrasait sur la partie ar
rière du « Nord » et coulait immédiatement avec 
les deux marins. 

François Toulouse, excellent nasreur pourtant, 
ne reparut pas. H avait dû être tiré sur le coup 
par une pale d'hélice et avait coulé à p ic 

Quant à Frédéric Hamers, on pouvait, peu 
après, le retirer de sa tragique position et lui 
donner l^tj» les =oins que réclamait son état. 

Quand on put le placer à bord, on s'aperçut 
qu'il avait la malléole gauche fracturée et on dut 
le conduire à 1 hôpital pour réduction de ladite 
fracture. 

Aux dernières nouvelles et après examen 
radiogrannique. cm constatait une grande amé
lioration f-h»*» le blessé. 

L'administration des Ponts et Chaussées, dès 
qu'elle eut connaissance de ce terrible accident, 
a fait orcaniser des secours. Un scaphandrier 
est descendu dans l'avant-port pour rechercher 
le corps -lu lisparu. oui n'a pu Mre retrouvé 

Le capitaine Dewaele, qui commande la dra
gue •> Nord ». a fait placer en berna le pavil
lon du navtre. 

La victime. M. Aueusle Toulouse, était un 
excellent honime et ne possédait que des sym
pathies n liïs^e une veuve «v«c trois enfants. 

ON RETROUVE LE CORPS 
DU MARIN TOULOUSE 

Dans la soirée d'hier, les marins de la dragua 
« Nord • ont continué à rechercher le corps de 
leur camarade, qu'ils ont finalement retrouvé à 
l'endroit où il avait coulé. Le* corps était d'une 
rigidité cadaévrique, les bras passant par dessus 
la tête. A la tempe droite. Aujruste Toulouse 
oortait une affreuse blessure, qui avait été vrai
semblablement faite par l'hélice et qui l'avait 
tué sur le coup. La jambe droite était brisée 
sous le eenou. 

Le corps, à 1* demande de la famille, a été 
olacé au dépôt mortuaire, quai des Hollandais. 

La 1" session ordinaire du Conseil 
général du Pas-de-Calais 

La deuxième Journée de la première 
session du Conseil Général du Pas-de-Calais 
a débuté, hier matin, par la réunion des 
conseillers généraux répartis dans les di
verses commissions. 

L'après-midi, à 15 h. 15, s'ouvrit la séance 
publique. De nouveaux et nombreux vœux 
furent déposas. Puis il fut procédé à la lec
ture des rapporte. A signaler tout particu
lièrement la question de l'aménajrement des 
lotissements défectueux qui fit l'objet d'une 
étude approfondie, celle des caisses départe
mentales des retraites. D'autres questions 
d'ordre purement administratif furent égale
ment e x a m i n é e Au début de l'assemblée, 
les conseillers décidèrent que la date d e la 
prochaine session serait fixée au dernier 
lundi de septembre. 

Le Conseil reprendra ses travaux aujour
d'hui mercredi, à 1* h. 30. 

L ' A S S E M B L E E D E L A F E D E R A T I O N 
D E S A S S O C I A T I O N S D E S I N I S T R E S 

A U R A L I E U L E 24 M A I 
La Fédération des Associations départe

mentales et Unions de Sinistrés tiendra son 
assemblée générale annuelle jeudi après* 
midi, 24 mai prochain, à 15 heures précises, 
au siège de la Fédération, 8, rue de l'Isly, à 
Paris. Elle sera présidée par M. Georges 
Baillet. président, assisté de tous les prési
dents des associations et unions départemen
tales de sinistrés. ' 

GROS LOTS 
CANAL DU P A N A M A ( T i r a g e du 15 Mai ) 

Le n° 1.584.082 est remboursé par 250.000 fr. 
Le n° 88.256 est remboursé par luO.OUO fr. Le 
n» 1.490.296 par 10.000 fr. Le n° 128.972 p u 
5.000 fr. Les cinq numéros suivants sont rem-
boursîs chacun par 2.000 fr. • 57.266, 291.334. 
453.568, 920.642, 932.114. 50 numéros sont rem
boursés chacun par 1.000 fr. 788 numéros sont 
remboursés chacun par 400 fr. 

avoir confronté l'effort des pays étrangers 
avec le nôtre, après avoir mis en parallèle 
les moyens employés par les plus grands 
quotidiens mondiaux et ceux adoptés par 
notre < Réveil ». nous avons pu faire enfin 
cette constatation des plus heureuses que 
vraiment notre journal tient une place envia
ble dans la Presse internationale. 

Le dernier cri du modernisme expos* par 
l'Allemagne, par l'Amérique, * l'admiration 
des foules... les moyens d impression, de 
reproduction de photographies, de transmis
sion d'informations, vantés comme les plus 
perfectionné*, ne sont autres que ceux que 
notre a Réveil • emploie tous les jour»... 

C'est dire, selon l'expression populaire, que 
nous sommes autant et plus que quiconque 
• dans le mouvement >, dans le Progrès. 

L e s quelque six cents kilomètres que nous 
avons couverts pour en arriver a cette consta
tation, nous ne les regrettons pas. 

Avec fierté, en effet, nous pouvons écrire 
sur la terre allemande, a la lueur des faits, 
et pour la gloire de notre pays , « Vive je 
c Réveil du Nord » I Vive la France 1 » 

Marcel P O L V E H T . 

- Le dramatique incendie 
de la rue Charieroi, â Roubaix 
MORT DE LA SECONDE VICTIME 
Nous avons relaté le dramatique incendie qui 

a éclaté samedi sou* dans la petite maison qu ha
bite la famille Denis-Lebrun. 4 Roubaix. Mme 
Leleu, qui venait d'allumer une lampe a pétrole 
<H croyant jeter l allumette dans le bac à char
bon, la lançait en réalité, sur une cloison en 
tr-ile d'emballage. Les flammes jaillirent aussitôt. 

Dans le sinistre, le plus jeune fils de Mme 
Denis fut grièvement brûlé sur tout le corps ; 
son frère, M. Denis Lebrun, fut également brûlé 
en portant secours S son leune frère, qui. mal
gré les soins dont il fut entouré, succomba le 
lendemain des suites de ses blessures. 

L'état de M. Denis Lebrun ne semblait pas 
inspirer d'inquiétudes, mais lundi, dans ia jour
née, la fièvre îe prit, son état s'aggrava, et hier 
matin, a S heures, il rendait le dernier soupir. 

Les funérailles des deux victimes. Adrien et 
Denis Lebrun, auront lieu aujourd'hui mercredi, 
S 14 h. 30. Assemblée à l'hôpital « La Frater
nité ». 

a i » 

Un ancien commerçant de Tourcoing 
armé d'un rasoir, surprit sa femme 

avec un amant à Liévin... 
M. Rémy Wallaert, ancien commerçant à 

TOURCOING, domicilié actuellement à Paris, 
avait appris que sa femme, âgée de 33 ans. qui 
l'avait quitté l'année dernière, se trouvait a Lié-
vin avec M. Henri Haeeman opticien. [I a pé
nétré dans leur domicile, un rasoir à la main, 
après avoir forcé la porte d'entrée. M. Hageman 
et son amie ayant réussi à poser une échelle 
contre le mur de la cour, ont parvenu a s enfuir. 
M Wallaert a été inculpé de violation de domi
cile, de bris de clôtura et de port d'arme pro
hibée, 

asa 

L'assassinat de l'herbager 
Brûlé à Maroilles 

Au cours de la >ournée du lundi 14 mai. M. 
Bornet a entendu quelques témoins au sujet ce 
l'assassinat d'Alfred Brûlé, dont un ancirn fonc
tionnaire de Londrecies ayant participé * l'en
quête faite en janvier 1919. 

La reconstitution du crime se trouve retardée 
en raison des nombreux témoins entendus «I 
des autres dont les dépositions ne concordent 
pas et exigent une confrontation. C'est ainsi JUS 
Frison n'est pas d'accord avec Esther Balt?and. 
Ces témoins seront entendus a, nouveau et sans 
doute confrontés dans le cabinet du juge i n s 
truction, le samedi 19 mai. 

Ace sujet il semblerait oue la part de respon
sabilité qui pèse sur la veuve Brûlé paraît devov 
se préciser davantage. 

m faut attendre la fin de l'instruction oodr 
être fixé plus exactement. 

u s a i i 

Une auto de fraude 
capturée à Caestre 

Les douaniers Messea.ru et Liéthoudt. de ia 
brigade de Caestre, montaient la garde accoj-
tumée dans la nuit de samedi a dimanche non 
loin de la petite route qui conduit au village de 
Borre Soudain iis aperçurent venant de la fron
tière, une automobile roulant d'une allure sus
pecte, les phares éteints. Ils surgirent tous de;ix 
dans l'ombre et firent les sommations réglemen
taires. Le conducteur s'arrêta, mais sautant s 
terre, s'enfuit s toutes jambes. Les douaniers 
n'eurent qu'à saisir la torpédo de 28 chevaux 
laissée entre leurs mains. Il v avait 300 kilos 
de tabac L'auto vaut 20 000 francs. 

asa » 

L'action antituberculeuse 
dans le département du Nord 

On sait que. au cours du dernier Conseil crâné-
rai, on a décidé de mener vigoureusement >* 
lutte contre la tuberculose, en vue d'un préven
torium pour les petits enfants menacés. 

Dans ce but. une Commission composée de 
MM. de la Grange, Robert Descamps. Geudon, 
architecte en chef : Dussausov. chef de division 
<" i l'Assistance, secrétaire cénéra! du Comité, 
auxquels s'étaient joints les conseillers généraux 
de l'arrondissement d'Avesnes MM. Carlier-
Caffiéri, député : Cantfneau, Antoine et Grard, 
s'est rendue au domaine de Rombise dont '.e 
département, déjà nanti d'une promesse de ven
te, a décidé l'acquisition. Elle a visité" les lieux 
et examiné les possibilités d'aménagement. 

Une décision ultérieure sera prise aprf-s un 
sérieux examen de la question. 

On a visité ensuite certains emplacements oo 
avec chance de succès on peut envisager la 
construction d'un sanatorium. Ici encore, iu-
cune décision n'a été prise. 

M. Albert MÂHiEU, Sénateur du Nord, 
nommé Présideni du Conseil Supérieur 

ries Chemins de fer 
Par décret rendu sur le rapport du mi

nistre des Travaux publics, M. Albert 
Mahieu, sénateur du Nord, inspecteur géné
ral des Ponts et Chaussées en retraite est 
chargé, à titre de mission temporaire gra
tuite, des foliotions de président du Conseil 
supérieur des Chemins de fer. 

CHAPEAUX ABBAYE 2, Itue Esquermoise 
— LILLE — 

Au Conseil de Guerre 
des lr* et 2* Régions 

Insoumission Cn mois de prison A Pottisr 
Emile, leune soldat de la classe 1927 qui n'» pa» 
rejoint son corna le 168e R.I. à réception de son 
ordre d'appel. 

— Réserviste de la Classe 19-30. Eu««ne Descar-
peutries ne s'est pas rendu a Soissonj acco.Tiptlr 
sa période d'instruction au 67e RI. Ii 
S Douai par la Gendarmerie. Coût - " 
son. 

Affaira* de vols. — Etant en pc: 
aller voir son enfant malade David 
nonnler de te classe au 301e R.A.L. 
vélo. D est condamné 
sursis. - -

— Bernardl. îe classe au 51e Al . volait des boî
tes au magasin de sa compagnie. Il tera un an 
de prison. Défenseur : Me Vanhoucke 

Oésartisn. — Suite de bonite Robert Dallier 
maréchal dm lojrts. au Se régiment de spahis 

pour 
arcel. ca-

obô an 
un mois de prison avec 

s'est trouvé déserteur. A.pres plaidoirie a Me Kan. 
U s'en tira avec S mots de prison et le sursis. 

I \ , ln FNii .ÇTORTIVEIJ 

Le Challenge Sigrand 
L'organisation de U grande épreuve au! te dis

putera dimanche 20 mal. se poursuit d'une façon 
parfaite. 

Au point de vue sportif, lés engagements qui 
continuent S arriver aux organisateurs, montrent 
tout l'intérêt que les constructeurs et clubs por
tent a la course si royalement dotée par M. Gaston-
François Sigrand. 

L'itlnérair*. — Le Challenge Sigrand se dispu
tera sur l'itinéraire suivant Lille, Lambersart. 
Lomme, Capiogbem, Prémesques. Wez-Macquart, 
la Chapelle d'Armentléres, Nieppe. Bailleul. Méte-
rén. Flètre. Caestres. Salnt-SvIvestre-CappeUe. Cas-
sel. Wormhoudt. Bergues. Coudekerque-Branche. 
Dunkerque. Coudekerquo-Village. Bergues. Worm
houdt. Nieppe. Armenttéres llouplines. Freltnghten. 
Quesnov-sur-Deule, Linselies, Ronoq, Tourcoing, 
Roubaix. Croix. Wasquehal. Marcq-en Barœul. La 
Madeleine. Lambersart. Lille. 

L'arrivée se tera Lille, allée des Marronniers. 
Les Prix. — De nombreux prix spéciaux ont été 

reçus et la répartition sera indiquée sous quelques 
Jours. 

Rappelons que pour les coureurs Indépendants 
3e et io catégories et débutants, de nombreux prix 
spéciaux sont réservés 

Aux $• catégorie : au 1er 100 francs, au 9e n fr.. 
au Je 50 fr.. au 4e 50 fr., au 5e % francs. 

Aux M oalégori» • au 1er lso francs, au sa 100 fr., 
au Se 75 fr.. au 4e 60 fr.. an Se 50 fr.. au se 50 fr., 
au 79 40 tr.. au Se 30 fr.. an Se % fr.. an 10e 20 fr. 

Les engagements sont reçus an bureau touris
tique du S. t. « Les Amis de Lille •. HaU d'arrivée 
des voyageurs. Gare de Lille. 
VICTOIRE OS BOURV. OU V.O. COUOEKERQUE 

A HAZEBROUCK 
L'épreuve annuelle organisée par le Vélo-Club 

Hazebrouckols a connu dimanche un grand succès. 
U y avait foule au départ, au passage et S l'arri
vée des coureurs. 

C'est à 53 coureurs que M. Evenvyr délégué de 
1TJ.V.F. donne te départ h 15 heures. Borre Pra-
delles. Strazeale sont • avalés • A une allure de 
record ; par suite de la malveillance d'un coureur. 
A. Westrelin et M/ Lortdan. du V.C.H., tombent 
mais la chute est sans gravité. Us ne peuvent ce
pendant plus repartir. Après Bailleul. te train est 
assez lent, mais avant Mervllle. le régional Lorl-
dan secoue fortement le peloton et avec Dragon, 
tous deux sur cycles Ryssal. passent premiers au 
contrôle qui est supprimé par suite du trop grand 
nombre de coureurs. 

Avant HazebroucK. le train devient plus vif et an 
passage Grand "Place. Sagaert enlève ta prime dans 
un sprint S sa façon. La deuxième boucle com
mence, de «0 A l'ivure l'on passe A 20 A l'heure 
et... "voyez musettes. Cependant Cassel pointe A 
l'horizon et au pied du Mont, le groupe est tou
jours compact et nous abordons la dure rampe 
Tout A coup. Boury. du V.C.C. prend dix mètres et 
sans démordre prend 50 puis 100 mètres, au som
met il a 900 mètres d'avance, il plonge dans la 
vallée à 00 A l'heure, le peloton chasse, mais U 
ne reste que 10 kilomètres A faire, Boury main
tient son «vance et termine premier dans "> nuage 
de poussière. 

Classement t 1. Boury. do V.C. Coudekerqne. 
79 kit. en 2 h. 95 ; S. Gryson. du V.C.C. ; 3. 
Sagaert. dn V.C.T : *. Loridan. «u. V.C. Haze
brouckols. sur cycle Ryseel t 5. Seys. (Il V.C.C, 
sur oyela Wattor ; «. Dhondt -, 1. Delandre : 8. 
Clanws : 9. Demey : 10. Vanbossel : tl. Covema-
cker ; 19. Beckaert : 13. Nottesu : 14. Sonctornm t 
15. Blonde, du V.C H. 

Pour la seconde fois, l'actif Comité des fstes de 
l'Essor de t'Epeule VA faire disputer cette épreuve 
qui obtint l'année dernière un si gn>» succès, et les 
dirigeants de la Section cycliste de l'Amicale des 
Arts de Roubaix mettront tout en eeuvre pour ob
tenir cette fols encore le même succès. Cette épreuve 
aura Heu le dimanche 27 mai. A 9 h. 30. sur nn 
circuit de 13 kilomètres environ à couvrir 4 fois, 
et qui comporte le parcours suivant • boulevard 
Montesquieu, de Cambrai. Parc Barbleux. les 
Grands Boulevards. Croisé-Laroche, tourner a gau
che sur Mouvanx, Trots Suisses. A eauche vers 
Blanc-Seau, rue do Mouvaux. rue de t'Epeule et l'ar
rivée au siège de l'Amicale des Arts, café Bour-
gois. SU. rue de t'Epeule. Roubaix. 

15 prix sont réservés pour cette épreuve, dont 
125 francs au 1er. 100 fr. au îe. 80. 60. 50. 40. 30. 23. 
90. 15. 15. 10. 10. 10 et 10 franc». 

Cette course est réservée A tons coureurs, sauf 
professionnels et amateurs, de 0e. Se et 4e catégo
rie», licenciés U. v. F. Les engagements sont reçus 
par écrit chez Gustave Bourgols. 86. rue de l'Epeule 

.moyennant la somme de 4 fr. SO. Des feuilles d'en-
Wagements sont A la disposition de» Intéressés Jus
qu'au Jeudi 24 mai. 

rtOXb 

LES PROCHAINS COMBATS 
DES s VEDETTES » DE LAS. ROUBAIX 

Par suite de la bonne tenue sur le» rings étran
gers des boxeurs de l'Académie des Sports de Rou
baix, les élèves du professeur Dubus sont de plu» 
en plus demandés pour les grandes organisations. 
Malgré la fin de la saison, les Pugilistes Roubalr 
siens auront A fournir les combats suivants : 

La n mal, au Ring d* Londres ». Gydé atné sera 
opposé dans le match principal en 15 rounds de 
trois minutes contre le champion anglais Sam 
Steward. 

La t» mal, au « Cirque Royal «a aruxelles », 
Varmaut fera le combat vedette contre EUenne, le 
nouveau champion de Belgique mi-lourds- : Gyde 
Jeune rencontrera Degand. challenger officiel au 
hamplonnat de Belgique poids mouches : et le 
maître Dubus. produira sa fameuse exhibition dé
monstration de boxe française de combat avec 
Mme Agnès Van nnllebecke. 

A Paris, la 1er fuln, Vermaut, rencontrera le 
challenger officiel de Bouqulllon. Argote. Gyde 
Jeune, en raison de la grosse Impression qu'il fit 
la semaine dernière, boxera Huât, et Vandelèene 
fera ses débuts A Paris contre un adversaire A dé
signer. 

La • juin, au > Cirque de Saint-Quentin », 
Deckmyn rencontrera l'ex-champlon de France 
amateurss Léptne. Gydé aîné boxera Dejan. de 
Paris, et A la demande générale, le professeur 
Dubus et Mme Agnès Van Hollebecke se produiront 
leur numéro de boxe française, avec lequel il y 
a 15 Jours, dans la même salle, ils triomphèrent-

La »0 Juin, au m Stade Municipal d'Alger », Ver
maut et Gydé atné boxeront les deux champions 
de l'Afrique du Nord. Bob roussef et Onosco. Des 
pourparlers très avancés sont en cours pour 
d'autres combats. 

ALVÉREL VAINQUEUR A PARIS 
Une soirée de boxe A eu lien lundi soir A la 

salle Wazram A Paris, au cours de laquelle furent 
disputés un championnat d Europe et un match 
entre le Tourmjennois Alvere! et le boxeur Rlond 

Le Championnat d'Europe d'Europe tint tout ce 
qu'il promettait : l'on escomptait la victoire de 
Pladner celle-ci se produisit au douzième roun 1 
Sur un crochet du gauche, triplé Joeié fut expé
dié au tapis, et n'ayant pu se reiever A 10. U fut 
compté out. „^ 

Pladner fut brillant. II sut varier son Jeu et fit 
admirer la belle compréhension qu'il a du sport 
pugilistique. II reste champion de France et <J'En-
rope : le titre ne saurait être en de meilleures 
mains. 

En un match de dix rounds. Alverel bat Rlonâ. 
remplaçant Solvlnto, blessé, aux "oints. 

Riond ne fait t>as du tout mauvaise figure devart 
Alverei ; U pratique une escrime plus classique ci 
son gauche marque, mal» Il va A terre où U ne 
séjourne pas. A la suite d'un coup au menton. Ls 
tin de la deuxième reprise voit un beau retour le 
Rlond. qUMMTéte du gauche : AlTérel. o«r contre 

se montre meilleur dans les « ciincnes • et ausat 
le plus efficace. 

Rlond s'assure les quatrième et cinquième repri
ses, grâce A son escrime plus savante ; son ad
versaire reste dangereux par SA combativité soa 
mordant et la puissance de ses cor-'S. Le "ordlsta 
bien en soutflo. bataille devant un homme qui *» 
cache et recuie. mais qui réagit parfois de facov 
assez adroite et briUante. 

Au neuvième round Riond. a^rès une pha--a 
assez claire de boxe â distance, va â terre, on il 
reste Jusqu'à 9. A la réception d'un crochet a s 
mâchoire : il atteint la limite et. après le reno". 
revient au combat assez fatigué, ce au! permet .i 
AIrérel de prendre le meilleur 

FOOTBALL.ASSOClATIOff 
L'EQUIPE OC FRANCE QUI JOUERA — >W, 

A COLOMBES CONTRE L ANGLETERRE 
EST FORMEE 

Le comité de sélection de la F.F.F.A. a rtflmal 
les Joueurs qui porteront les couleurs françaises. 
Jeudi, contre les footballeurs anglais. 

Thépot ;F.E.O. Leva.lois) ; Wallet ;.\miens A.C> 
Canthelou fF.C. Rouen) ; Dauphin (S.F.) Domer-
gue (R S.Ol. cap.. Villaplane (S.C. Nimes) : Moa-
satUler (S. F.). Brouzes (R.S.O.i. Cardot ,'A.S Can
ne!. Pavillard (S.F.) et Langilier (C.A.P.). 

Remplaçants : Espanet. Wlld. Eanide. O'-vrav. 
Chantrel. Deltour Devaquez. 

L'équipe <l 'Angleterre sera ainsi constituée : 
Hufton îWest Ram United) : Goodall (Hudders-

field Towo) ,'cap.i. Blenkinson fSheffleld Wednes -
dayl : Edwards (Leeds United». MAtthews (Shef-
fleid United). Green 'Sheffield United) : Bruton 
IBurnley), Jack (Boltou Wanderers). Dean (Ever-
ton). Stepnensoo 'Derbv County) Barry Xetcester 
Cityl 

Réserves r Clifford fPorsmoutbi Harrison (Nof* 
tlughaw Forest). Carr fMiddlesbrough). 
UNE GRANDE JOURNEE SPORTIVE A ROUBAIX 

Le 20 mal le Racing club de Roubaix Avec le 
concours de la Fédération du Comté de Kent LA 
Ligue du Nord d'Athlétisme et le Comité du NorJ 
«les Juniors organise une grande Journée sportive. 

Pendant tonte la Journée sur la piste et terrains 
de concours du Parc Jean Dubrulle auront lien '•»» 
épreuves des Grands Prix des Jeunes et les Grands 
Prix d'honneur d'athlétisme. 

Egalement sur les magnifiques courts de Tenrud 
du Racing se disputera le Championnat du Non! 
Double Messieurs et le championnat dn Racinr* 
Club de Roubaix. 

A 16 heures, l'équipe représentative CM Comté d* 
Kent sera opposée A l'équipe première du Racine 
Club de Roubaix. C'est donc un match de football 
de tout premier «rdre qui clôtura cette granda 
Journée de sports. 

Nous donnerons cn temps utiles tous les renseï» 
gnements concernant ce magnifique programme. 

LA REVANCHE DES ARBITRES 
Les arbitres Lillois battu par leurs collègues Roua 

baisions et Tourquennols lors du match • aller * 
vont essayer de se réhabiliter en remportant u» 
seconde marche. 

Cette rencontre aura lieu le jeudi do l'Ascension) 
17 courant A 15 h. 30, au terrain dn S.C. Wattrelns. 
mis gracieusement à la disposition des arbitres ter
riens. 

L'entrée du Stade est fixée A 1 franc. 
Les équipes seront formées avec les Joueurs e*> 

dessous : 
Routtaix-Tourooing. — Larose (R.C.R.) ; PIuqu«4( 

(A.A R ) ! Delvarre (F.C.R.) ; R. Lefebvre (U.S.T1 i 
Vervenne (A.A.R) ; Cordler (S.C.T.) ; "ercruysse 
(S.O.H.) ; Duby ITJ.S.T 1 ; Olive (S.C.T.) • Ghy«e» 
llnck (S.C.W) ; Leclercq (OSH.). 

Réserves : Herbaux Verstraete. Brtryneel. 
Lille «t environs. — Debeuwer. Jones, DelevovA; 

Van tVasselaer, Volquemann Pladys, Tiers. Dr* 
bureq. Frappart. Delannoy Ghys. 

Remplaçants •• vittu. Vallin Simon. 
A l'Issue du match, soirée et lunch organisée ne» 

la Commission des Arbitres Terriens. 
U.S. Estairolso I l i t Amioal Club da Croix t >' 

tant match nul : 1 A 1. .— Apres nne partie tr*«i 
disputée et qut fut plutôt A l'avantage d'Estair^s 
les deux équipes n'ont pu se dcpartasrer un ."e-

,nalty accordé A chacrue équipe ne donna rien. E?. 
taircs comptait plusieurs remplaçants qui flrea; 
leur possiblv, 

U.S. Estairoise 1 B battue par Amical de Croit 
l B par l but A o. — A ,stsmaler lo beau geste <!<•«•. 
Joueurs et supr' ters de Croix qui f cotisèrent <?-
abandonnèrent, une certaine somme A Estaire*, 
pour ses joueurs blessés dans us acciden» d'a-i' 
tomobiie. 

DEMANOES DE MATCHES 
U.S. Estairoise 1 A demande match avec kotcae 

équipe pour le 97 mai. sur « n terrain, reti <r 
assuré an début saison prochaine. Match de bien
faisance. Ecrire à Jules Btariquart a Sisfalres. 

ESCRIMK 
GRAND CALA O'ESORIME A BOULOCHE 

Le Cercle d'Rscrime du Club Athlétique Baxtlon-
naia organise le '28 mai. A 8 h. 45. dans la sali* 
des Fêtes du Casino, un grand "lia suivi d'un*) 
«auterte. 

Le programme le plus éclectique mis sur oui . 
promet de taire honneur aux organisât» ur-

La présence du plus grand champion de not-» 
génération. Lucien Gaudm. le champion du iv.oide. 
dont l'éloge n'est plus A taire, celle de 1 Olympi
que Norvégien le docteur Uaoul Heldè. champion 
d'Europe tKS ; du docteur Allen Milaar. eapif>ina 
de l'équipe olympique des Etats-L'r.is et de nom
breuses sommités de l'escrime française, assure.-»* 
d'Ores et déjà le succès de cette imnortante réunion 
sportive et mondaine qui promet d'être une des 
plus brillantes de l'année 

ATHLETISME 
LC CRITERIUM DE SECONDE CATÉGORIE 

DE LA L. N. A 
C'est demain Jeudi, que la saison <] aunttisp»» 

s'ouvrira officiellement dans le Nord pa- les eU> 
mlnatolres du Critérium de seconde catégorie. 

Ce Critérium se dispute sur 'es épreuves sui
vantes : 100. *». 400. SOU. 1.500. 3.000 mètres plats. 
Saut en hauteur et en longueur avec élan. Saut A 
la perche. Lancement du poids, du disque et du 
Javelot. Retais -Sx 100 et •OO+300+900+ioo. 

Les éliminatoires qualllient pour la finals "es 
4 premiers des concours et des courses lusqn'acr 
800 mètres non compris, les & premiers pour <• 
500. 1.500 et 3000. les deux premières équipes da 
relais Ces finales qui auront lieu a Roubaix le 
10 juin, seront dotées du Challenge Venot 

A HALLUIN. — L'épreuve du District se dérou
lera au Stade Municipal, terrain du Sport Ouvrl ;»» 
Halluinols. 7t. rue de l'Abattoir. A partir de M h. 
du matin seront disputées .es éliminatoires des* 
«ourses et concours. Les finales auront *'«• l'après» 
midi A partir de 14 heures 

La distribution des dossards et la vérification cuu 
licences, à partir de 9 h. 30. aux vestiaires sltuîs 
sur le terrain. 

Ju?e-arbitre : M. Picard : juge-adjoint : M. 
Delobelle. 

A BETHUNE. — Pour le District Artois. las 
épreuves auront lieu au Stade r>- l'Union Spor
tive des Cheminots do Béthunois Cité des Chemi
nots à 300 mètres de la ?are de Béthune. La re-i» 
nion se déroulera l'après-midi 

Juge-aroitre : M. Ducourant ; luge--djolnt : 1C 
Du bouc net. 

A ONNAING. — Les épreuves dn District Car.ï-
brésls auront lieu au Stade La Fraternelle Oa-
naingeolse à 9 h. 45 Pour se rendre au Stade d'On-
nalng, tram disque vert plein a la Gare de valen-
ciennes arrêt • Ferme Boursier. 

Juge-arbitre : M. Msrcnal t juge-adjoint : B*, 
Gérard. 

A CALAIS. — Pour le district Maritime, au St».7« 
André Leuillet. près du Cimetière, tram n» 6. des-
cendre au Terminus La réunion commencera i 
13 heures. Juge-arbitre : M Maillot : juge-adjoint: 
M. Brunet-
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— Et moi, encore une fois, je vous dis 
merc i t... Merci, m o n «mai I d u plu* profon.-! 
«te mon c œ u r l . . Je n e s a i s s i la v i e nous 
remettra en présence, mai» vous trouverez 
e n moi. Quelle que so i t l'heure à laquelle 
v o u s y ( a s s i e i appel, un dévouement sur 
lequel voue pourrez toujours compter 1 

Davenes le tendit sa m a i n k Savignoi qui 
la serra avec plus d'émotion qu'il n e n vou
lait l a i s ser parattre, et l e s d e u x h o m m e s 
s e séparèrent. 

Geonres continua s a marche , tandis que 
Son compagnon descendait te. rue Blanche . 

Trois minutes plus tard, Davenes le arri
vait place Clicri». 

S a m a i s o n «tait e n face de lui. 
H eut o n battement de cœur , en regar

dant l e s fen*tres derrière lesquel les il a v a i t 
été si heureux. 

C i t a i t d e cel le du co in que s a fillette le 
smllfôX Is.Jall4JCs-J»«»BiU xXMrjstfjLdJ^Jra-
reâtk-

Grimpée sur le rebard du balcon, elle lui 
faisait des s i gne s a v e c s e s petites menotes , 
tandis que s a mère la tenait par la taille 
pour l 'empêcher de tomber. 

Lui. de loin, souriait joyeusement a s e s 
deux 'chéries, et il pressait le pas pour les 
serrer plus vite s u r s o n cœur . 

Aujourd'hui, l es fenêtres éta ient fer
m é e s .. Mais la mère et la fille étaient, là, 
certainement . 

Elles devaient avoir fini de déjeuner, e t 
peut-être que Q a r i s s e était e n train d'ha
biller /a petite pour la m e n e r s e promener 
au parc Monceau ou a u x Champs-Elysées . 

La concierge était sur le pas de la porte 
Davenes le n e pourrait donc pas l 'éviter. 
Il lui faudrait raconter à la brave f«mme 

s a dé l ivrance e t l 'ordonnance de non-lieu 
qui lui valait s a liberté. 

Mais, préc isément à c e moment , une voi
ture d e s tjuatre-saisons s'arrêta à quelques 
pas de la maison . 

La concierge, attirée par s o n contenu, 
quitta la place o ùel le s e tenai t e t s e diri
gea du côté de la marchande , a v e c laquelle 
elle en tama un entretien suivi . 

L'entrée était libre. 
Davenes le franchit rapidement les queL 

ques pas qui l'en sénaraient- et pénétra d a n s 
la maison. 

A M A N T E T MATTRÇSSE 

La chute d e Clarisse n'avait pas été s a n s 
remords. 

Après son abandon dans les bras d e Car-
titmv, une violente réaction s'était produite 
en elle Elle avait repoussé l'ami parjure. 

JEUe, avajj yeuiu le cliaaaerLdfi.Qa. Bréaenca. 

Il lui semblait qu'elle s e réveil lait au sort ir 
d'un s o n g e affreux. 

Mais le séducteur n en était pas a s e s 
premières armes . Il connaissa i t ce senti
ment ordinaire à la femme, ce premier re
mords qui suit la faute, et «1 avai t trouvé 
les m o t s à dire pour endormir les scrunules 
tardifs de s a v i c t i m e 

Brisée de nouveau par les paroles brû
lantes du misérable , l e s dél ices qu'il lui 
promettait , la f emme adultère avait vécu 
quelques jours dans un état d agitation par
ticulière, presque de folie, dont e l le ne"sor-
tait que pour tomber dans une morne apa
thie. 

Clarisse n'aurait j a m a i s trompé s o n mar i 
s a n s l'infamie de Michel. 

Elle ava i t tenté de s e justifier vis-à-vis 
d'elle-même. Davenes le n'était-il p a s un 
être méprisable puisqu'il avait volé f 

Et puis ce qui devait la détacher d e lui 
plus oue tout, c'était la révélation qu'il lut 
avait été jnhdè le . 

Lorsque Georges jurait qu'a l'aimait, il 
mentait . Toutes c e s comédies d'amour 
n'étaient qu'une odieuse trahison. 

Cette preuve de l'indignité de son mari 
fournie par Michel n'atténuait-elle pas, s i 
el le n e l 'excusait, ce l le de Clarisse ? 

Pourtant, la jeune f emme n e parvenait A 
s'étourdir de nouveau que lorsque s o n 
amant l 'accaparait toute. Dès qu'elle s e re
trouvait seule , s e s a n g o i s s e s la ressa is i s 
saient , e t el le f léchissait s o u s le poids de 
son irrémédiable déchéance. 

Cartignv, a v e c son astucieuse duplicité, 
poursuivait l 'œuvre de démoral isat ion dont 
il avait accompli la part la plus e s s e n 
tielle • il ne lui suffisait pas que Clarisse 

Cût sa n»lir9B5e ; U êa. voulait taire, eâ <*& t 

\ 

se , son esc lave , un être abdiquant tout* 
volonté e t lui obé i s sant aveug lément . 

Quand un soupir de regret s'exhalait en
core de s e s lèvres , ou que la flétrissure, re
devenant trop douloureuse, lui arrachait 
un cri de remords, Michel s'efforçait d'e-
touffer s o u s les démonstrat ions pass ion
n é e s de s a tendresse les dernières révoltes 
d'une consc ience qu'il voulai t rendre tout 
4 fait muette. . . . 

Bien qu'il fût habitué â jouer la comédie 
de l'amour, Cartignv, cette fois, ressentait 
réellement les sent iments qu'il exprimait. 

Il avait désiré Clarisse avec une telle 
violence qu'il n'avait pas reculé devant le 
crime. S a haine pour Georges, la jo ie im
pie qu'il goûtait dans cette revanche si 
longtemps attendue, le rendaient s incère. 

Combien de t e m p s cela durerait-il ?... 
Si Cartigny aimait Clarisse, il n'était pas 

homme, pourtant, A sacrifier trop de t emps 
à s e s amours . 

Pratique, et s o n g e a n t avant tout que la 
s o m m e volée A M m e de Sainte-Aulaire n'é
tait pas suffisante pour réal iser s e s rêves 
d'opulence, il considérait cette petite for
tune c o m m e une s imple base d'opérations. 

Pour quintupler, pour décupler c e s deux 
cent c inquante mille francs, il avait A s a 
disposit ion le Jeu, l es courses e t la Bour
s e Un h o m m e habile c o m m e il s e flattait 
d e l'être, devait , crâee à c e s trois leviers , 
devenir nromptement millionnaire. 

Cependant, pour n e pas exciter certains 
commenta ires toujours çedoutanies. tl con
venait de ne pas quitter trop vite le Crédit 
Universel 

Profitant de la sa ison, et s e prétendant 
très fatigué. Cart ieny soll icita un congé 
qu'il obtint assez facilement 

à s a maltresse , soit qu'il l a v i t place Cli-
chy . soit qu'elle s e rendit chez lui, rue 
Moncey. _ . 

Il avait expliqué a Clarisse, toujours 
craint ive, que cette intimité n e surpren
drait personne. Au contraire, n'êtait-u pas 
naturel que l'ami int ime de la mai son ne 
s e désfntérpssat p«* du malheur de Dave
nesle , surtout au m o m e n t où le sort de ce
lui-ci allait s e décider 

Mais les enfants , maintenant , gênaient 
autant Cartigny qu'ils l'Avaient s erv i pour 
arriver & s e s fins. 

Il n'hésita pas. Il renvoya s a fille Rolan
de chez s a grand'mère ; puis, malgré les 
t imides protestations de Clarisse, il obtint 
que Denise, qui n e pouvait pas s e passer, 
disait-il, de s a petite camarade, allât la 
retrouver la plupart du temps. . . 

Ce qu'il fallait maintenant, c'était déci
der Clarisse A quitter Paris pour un temps 
plus ou m o i n s long. 

On était A l'époque du grand déplace
m e n t sportif de Caen, de Deauville, de Ca-
bourg et de Dieppe, qui ramène chaque 
année, vera e s s vil les de fêtes, toute une 
population spéciale. Désœuvrés de la gran
de v ie e t besogneux interlopes s y cou
doient pendant vingt-cinq jours en une fa
milière promiscuité. 

— Chaque fols que j'entre chez vous , di
sa i t Michel à la ieune femme, ie s e n s une 
émotion douloureuse m'étreindre le cœur. . 

N'était-ce pas IA que Clari»sc avait vécu 
avec son mari, qu'elle l'avait a imé ? 

Chaque pièce, chaque meub le . . affirmait. 
Cartignv, était, pour lui, un souvenir qui 
désespérait s a tendresse. 

B v avai t bien un m o y e n : voyager 
i il obtint, assez laci iemeni. u v a v o n uicu " - •"";•— • ••«•j-rr—... 

il avait ainsi oiuf de ternea a ooBMprsri «ciiUei: Paria», àmuseen. sera « U H Ï » ovjç 

jamais Clarisse et Georges ne seraient al lés 
ensemble . 

Le tentateur proposait la Normandie, fai« 
sant un tableau enchanté des distract ion! 
que la jeune femme trouverait au milieu 
de ce tourbillon mondain dont elle n'avait 
qu'une idée bien lointaine. 

— Mais il faut de l'argent, beaucoup d'ar
gent, murmura Clarisse. 

Michel répliqua de son ton le plus dé
g a g é : 

— Ne vous occupez pas à? ces détails, 
m a cnère amie. Ne vous en occupez jamais 
a v e c moi. . J'ai toujours été économe.. . bit 
puis, vous !e savez , ma situation au bu
reau me fait fréquenter la Bourse. J'v ris
que d e t e m p s en temps . . . oh !à coup s\ir, 
bien entendu, quelques opérations. Elles 
ont été heureuses c e s t emps derniers . J'ai 
gagné une as sez grosse somme. Vous voyev. 
qu«* vous ne devez avoir a'icun scrupulo. 

— Mais Denise ? 
— Elle restera avec m a fille chez la 

grand'mère da Rolande. Ne vaut-il pas 
mieux pour cette pauvre enfant, qu'elle ou
blie peu à peu cette maison dans laquelle 
v o u s ne pourrez certainement pas rester 
après , le jugement 

Mme Davenes le garda le si lence. 
Le soir, e n embrassant s a fille, el le lu i 

dit : 
— Si j ' a l l a i s , , en v o j a s e , Denise, vou

drais-tu rester avec Rolande 1 
— Non, répondit l'enfant, j e voudrais 

m'en aller avec toi.. . 
— Mais si c'est dans un p a y s très éloi< 

g n é ?... 
— Un pays éloigné.. . Oh 1 petits m è r e , 

j'ai dev iné 1 l u y as, retrouver papa !.«• 
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